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naveaux, avant la récolte on enlève les plus
gros et les plus rapprochés ; lei petits profitent
de cette extraction ; dans les bons fonds, on
laisse douze pouces de distance entre chaque
pied.

Les avantages qui résultent constamment de
'leur culture,'sous le point de vue du revenu
direct, de la nourriture des bestiaux et de
l'amélioration du sol, doivent non seulement
déterminer i en semer sur toutes les terres en
jachères, mais encore après toutes les récoltes
qui se lèvent de bonne heure, et laissent assez
de temps pour qu'ils arrivent à une grosseur
raisonnable, ce qui aura lieu si le semis se fait
entre les deux St. Pierre ; c'est-à-dire, du vingt-
neuf juin au onze de juillet.

Mr. Clark, célèbre agriculteur anglais,
semait les naveaux à la volée, et lorsqu'ils
étaient levés au point d'être éclaircis, il passait
sur le long et le large sa charrue à deux oreilles,
de manière à avoir des rangées espacées d'un
pied; ce qui est coupé et arraché par cette
opération concourt à améliorerle sol et à don-
ner une abondante récolte.

Les bestiaux et les volailles aiment encore
plus les naveaux que les hommes ; il faut ce-
pendant alterner cette nourriture avec d'autres
fourrages ou d'autres racines féculentes, comme
des patates.

Agriculteurs Canadiens, profitez de ces ex-
périences; semez des naveaux pour vous et
vos animaux, et vous ne craindrez plus les
effets de la disette?

PANAIS.
ETTE plante est la dernière de celles

que j'ai entrepris de traiter dans cette
partie de mon ouvrage comme plantes
fouragères.

Quelques agronomes ont recommandé,
avec raison, la culture en grand du

panais pour l'engrais des terres, la nourriture
des bestiaux, et varier les assolements; sous
ces rapports, un champ de panais est très pro-
ductif, et mérite l'attention de nos cultiva-
teurs.

Pour la pratiquer, il faut répandre six à sept
livres de bonnes graines, par arpent, sur deux
labours profonds, le premier fait immédiatement
après la récolte de grains qu'un terrain quel-
conque aura donné, et le second le printemps
suivant; le plant levé, on sarcle et on éclair-
cit au besoin; on peut en couper les feuilles,
durant l'été, pour la nourriture des vaches, des
moutons et des cochons; ensuite on met ces
animaux dans le champ 'automme, après quoi
on laboure pour y semer des céréales.

Je fais donc des veux pourque cette culture
soit adoptée par mes compatriotes, et qu'elle
concourre à faire supprimer ces désastreuses
jachères qui font déshonneur au pays.

Telles sont les plantes que j'ai cru devoir re-
commander aux agriculteurs du pays, tant
pour leur propre nourriture que celle de leurs
animaux, et qui tendent si évidemment à ané-
liorer les terres, et i servir d'assolements.

Je ne voudrais pas que l'on crût que je les
préfère at foin ou au mil pour la nourriture
des animaux i je les propose seulement comme
des moyens supplémentaires à ceux qui n'ont pas
de prairits, ainsi qu'à ceux qui, en ayant, pré-
voyent qu'elles ne donneront pas une récolte

suflisante pour nourrir eonvenablemant pendant
les longs hivers du pays; leur utilité non con-
testée et principale est leur usage dans la ro-
tation ou succession des cultures des céréales,
et les améliorations qu'elles procurent au sol
qui les a produites.

DES TRAVAUX.
'EST dans ce chapitre que sont exposées

les améliorations agricoles inconnues
dans le pays, niais adoptées en Europe

, et qui ont porté la culture des terres à
la plus haute perfection et enrichi ceux
qui suivent cette honorable profession.

Nos habitants privés de la lecture des ou-
vrages qui traitent de ces améliorations n'ont
pu en profiter, mais comme Peducation se ré-
pand rapidement dans le pays, j'ai cru l'oc-
casion favourable pour leur faire connaître les
progrès que la culture des !erres a faits en
Europe depuis un siècle, afin qu'il" puissent
s'enrichir comme les cultivateurs Européens.

Je renouvelle la promesse de ne leur présen-
ter que des améliorations sanctionnées par une
longue expérience, et quiconque en fera l'es-
sai en sera convaincu.

Culture alterne.
Le mot alterner employé dans les opérations

agricoles indique la rotation des semences et
des. récoltes, ou l'ordre de succession dans le-
quel la culture de divers genres ou espèces de
végétaux s'observe sur le même champ.

Ainsi un champ se trouve altern6 par la
conversion des prairies naturelles on artifici-
elles, en terres arabe, dont on exige d'autres
produits, et vice vcrsa; par la substitution de
la culture des plantes légumineuses.à celle des
graminées qui l'a précédée ; par l'introduction
des plantes cultivées spécialement pour leurs
racines, comme la rave, le navet, la betterave,
la carotte, la pnmme de terre, le topinambour,
&c., immédiatement après la culture de celles
dont le produit est en grains, comme le
froment, le seigle, Forge, l'avoine, etc.; enfin
par le remp!acement d'une culture quelconque
par une autre d'un produit différent.

L'alternat des récoltes s'observe plus particu-
lièreinent dans la culture continue, sans
jachères, friche ou repos, qui exige essentielle-
ment un ordre de succession convenable.

L'ordre dans lequel il convient d'alterner les
cultures sur le même champ est, sans contredit,
une des opérations les plus délicates.et les
plus essentielles de l'économie rurale. Toutes
les opérations' préliminaires, relatives ù la
préparation du sol, ne peuvent jamais donner
qu'imparfaitement les résultats avantageux
qu'on en attend, si 'on néglige d'apporter à
cette opération toute l'attention que son
importance mérite. On ne saurait trop répéter
qu'elle ne doit jamais être faite arbitrairement,
et qu'elle est susceptible, comme toutes les
autres opérations agricoles, d'être soumise à
des principes qui doivent diriger le cultivateur
dans le plan de culture qu'il est de son intérêt
d'adopter.

Il ne suffit pas d'obtenir d'une mòme terre
une suite plus ou moins prolongée de récoltes
abondantes; il faut encore que la série de ces
récoltes soit telle, que les produits soient les
mieux appropriés qu'il est possible aux besoins,
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